Dix-neuvieme lettre de Marcelino, écrite de la Condamine, dans les Basses Alpes, ou il
travaille a lalléme CTE. (Lettre a Madame Engracia).

La Condamine, 5 7 juin 1939

WMadame Enﬂmciﬂ. Flﬁpréciée et noble wp&yno/&

Dans toutes ses lettres, ma fermme m'informe de votre hon comportement, ef aussi des sacrifices

que vous faites en faveur de nos enfants

Avec cette s'imp/e /eﬁ‘mje viens vous saluer.

Je m'offre & vous, comme un serviteur qui désire accamp/i:ﬂ son devoir de fere, d epoux et d ami
9e vous pmmez‘y de }[m'iﬂe, dAés Weje o powmi, tout ce c;m’ est poyyié/e frour payer les &/ek@rémemﬁ',
qui sans le vouloir, vous a causé [arrive de ma famille dans votre w’//aje de Mézin, Chose

[romise, chose due, Bien que ['on ﬂﬁ%me que [ amour n'admet que [amour fpour ﬁm’emenfjg

reste a votre entiére &ﬁs/aw'iﬁm, /ww fout ce a c]uoy'e pomﬂmi vous Servir.

9e souhaite /mmmilﬂ mpi&/emenf vous rencontrer ef vous connaitre comme vous le méritez, Je
souhaite que cette L‘Wge’ﬁﬁe finisse mpi/emenf afin de frouvoir honorer de notre amitié des

/%’m'onney méritantes comme vous,

Votre serviteur z6(6 Wi embrasse vos mains,

WMarcelino Sanz Mateo



